
Homélie du 16 mars 2025 
L’Évangile du jour nous parle de la Transfiguration. Lorsque Jésus prend Pierre, Jacques 
et Jean sur la Montagne sacrée, c’est pour leur apprendre la langue du Royaume des 
Cieux.  
 
Quand on veut aller vivre dans un nouveau pays, on apprend la langue de ce pays. 
Quand on veut aller vivre pour l’éternité dans le Ciel, c’est bien d’apprendre la langue 
du Ciel. Et la langue du Ciel sur la Terre, c’est la prière.  
La prière, c’est parler avec Dieu, c’est d’être en communication avec lui. Ce serait quand 
même dommage d’attendre la mort pour commencer à vivre… La langue du Royaume 
de Dieu, c’est la prière, et l’activité de ce Royaume, c’est l’amour. Il nous appartient 
aujourd’hui d’apprendre la prière et d’apprendre le métier que l’on va faire 
éternellement.  
 

1. Saint-Luc nous dit : “Jésus gravit la montagne pour prier”.  
Jésus lui-même a prié, d’où l’importance de s’y mettre à notre tour.  “Et il prit avec lui 
Pierre, Jacques et Jean”. Ça veut dire qu’il les a pris avec lui pour leur apprendre à 
prier. Il veut enseigner à ces 3 apôtres le chemin de la prière, parce qu’il sait déjà que 
ces 3 là seront avec lui à Gethsémani pour prier. Jésus va, de nouveau, prendre avec lui 
Pierre, Jacques et Jean. Et il va leur dire “Veillez et priez pour ne pas entrer en 
tentation”.  
Puisqu’il veut qu’ils veillent et qu’ils prient pendant sa Passion, Jésus va commencer par 
leur apprendre à prier.  
 
La Transfiguration anticipe le mystère de Pâques et permet de surmonter le scandale 
de la croix. C’est pour ça qu’on en parle au 2ème dimanche de Carême. 
 

2. Pendant qu’il priait, Jésus leur apparaît dans sa gloire.  
Pourquoi est-ce que nous prions si peu ? Si mal ?  
Pourquoi nous ne prenons pas le temps de prier ?  
Pourquoi se contentons-nous de dire des prières, dans le meilleur des cas ?  
 
Parce qu’on ne sait pas prier, et on n’ose pas se le dire. Parce qu’on n’a pas envie 
d’apprendre. Parce que prier, ça suppose d’apprendre à prier, de se mettre à le faire. Et 
ce n'est pas facile. C’est bien plus facile de réciter des prières plutôt que de prier, ou de 
faire semblant et de ne pas savoir ce qu’on prie.  
Pourtant, un enfant n’attend pas de savoir parler pour balbutier. Un enfant parle avant 
même de savoir parler, même si on ne le comprend pas. Même si lui-même ne sait pas 
articuler, il en raconte des choses !  
 
Seule la prière permet de voir Jésus, parce que le fruit de la prière, c’est la foi.  



On ne prie pas parce qu’on croit, on prie POUR croire. C’est la prière qui nous permet de 
croire. Si vous attendez d’avoir la foi pour prier, vous ne prierez jamais. C’est la prière qui 
engendre la foi. Plus on prie, plus on a de foi.  
 

3. Alors apparurent avec lui Moïse et Élie : la loi et les prophètes.  
C’est dans la prière, dans la relation personnelle à Dieu, que les Écritures, le message de 
Dieu aux hommes, devient compréhensible. Celui qui ne prie pas écoute simplement 
les Écritures et n’y comprend rien. Mais pour celui qui prie, ces paroles prennent un 
sens nouveau. Elles vont illuminer sa vie et vont lui indiquer Jésus.  
La prière nous conduit au-delà de la mort, elle nous conduit dans le monde de Dieu et 
des Saints.  
 
Moïse et Élie avaient disparu depuis bien longtemps. Mais dans l’Écriture, on nous fait 
comprendre qu’ils ne sont peut-être pas morts, mais qu’ils ont été emportés au Ciel.  
Élie a été enlevé dans le tourbillon de feu, et personne n’a jamais trouvé le tombeau de 
Moïse. En laissant supposer qu’il a peut-être vécu une Assomption, comme la Vierge 
Marie (il existe d’ailleurs une apocryphe intitulée “L’Assomption de Moïse”).  
Si Moïse et Élie ont été emportés au Ciel et que Jésus apparaît dans sa gloire, c’est que 
les apôtres ont vu quelque chose de ce qui vient après la mort. C’est d’ailleurs un peu ce 
qui est décrit dans les EMI (expériences de mort imminente), où justement on voit cette 
grande lumière et des gens qu’on connaît. Et on éprouve quelque chose de profond qui 
est à la fois une immense paix et une immense souffrance. Parce que dans cette paix et 
dans cette lumière, on se voit soi-même, et alors on regrette tout ce qu’on n’a pas fait et 
tout ce qu’on aurait pu faire. On regrette peut-être ce qu’on a fait de mal parce qu’on 
s’aperçoit que tout ce qu’on a vécu est gravé pour l’éternité. Finalement, tout ce qu’on a 
vécu, fait ou pas fait, c’est nous, vraiment nous.  
 
Moïse et Élie ont donc été emportés au ciel. Et dans le Royaume de Dieu, on est dans ce 
réel. Le réel de notre vie. Pas dans le smartphone, l’illusion ultime, le mensonge parfait. 
Cette petite boîte dans laquelle beaucoup sont envahis et plongés, qui vient tuer le réel 
et la vie. Le véritable réel, c’est celui de la prière, où l’on se confronte avec soi-même, 
avec ce que nous sommes et pas ce que nous rêvons d’être. On se confronte avec la 
présence de Dieu qui envahit toute chose, qui est présente partout et qu’on ne voit pas. 
C’est ça, le réel. Le reste, c’est non seulement de l’illusion mais un mensonge qui passe. 
Et pourtant, on y passe des heures… On est captivés par nos écrans. Si 10% du temps 
que l’on passe sur un écran à prier, le monde serait transfiguré.  
 
La prière nous parle de notre exode, c’est affronter le réel, ce n’est pas fuir dans le 
virtuel. Nous sommes en chemin, nous devons passer, sortir, partir.  
 
La prière, c’est la lumière. L’Esprit peut nous entourer quand on prie. On peut parfois 
même la ressentir ! Celui qui prie est entouré des énergies du Saint Esprit. Il peut la 
ressentir pour lui-même, et les gens autour de lui peuvent la ressentir également. 
Peut-être en avez-vous déjà fait l’expérience, soit pour vous-mêmes, soit pour les autres, 



d’avoir vu des gens prier et de vous dire “qu’est-ce que c’est beau, fort, lumineux… 
qu’est-ce que ça me touche !”.  
 
Alors le Père peut nous parler.  
Et que nous dit le Père ? Il nous invite toujours à écouter son Fils, à écouter Jésus. 
L’Esprit Saint nous entoure, il nous bénit. Le Père nous désigne le Fils et nous fait aimer 
le Fils. Parce que le but de la prière, c’est d’ouvrir ses oreilles et son cœur au message, à 
la voix du Fils, qui est aujourd’hui avec nous, tous les jours, et jusqu’à la fin des temps. Il 
veut nous guider vers le Royaume de Dieu.  
 
Il s’agit de devenir les fils pour être conduits vers le Père. Il s’agit de devenir ce que nous 
sommes réellement : des enfants de Dieu, et non des zombies perdus dans les rues.  
 
“Celui-ci est mon Fils bien-aimé, écoutez-le.” 
 
Alors écoutez-le. 
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